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EXPLOITS

Compter avec nos aventuriers
La Suisse a souvent une triste

Bertrand
Piccard et son ballon,

Claude Nicollier et son bras télé-
manipulatêur, Pierre Fehlmann et
la coupe de l'America, Roger

Montandon et son bateau à rames -
sans compter ceux qui vont de la Terre
de Feu au détroit de Behring en courant

ou à vélo ou encore qui rêvent de
descendre du sommet de l'Everest en
parapente: décidément ce coin de terre
ne manque pas de doux dingues, de
vrais obsédés, de monomaniaques
atrabilaires, de déjantés de l'aventure.

Une spécialité romande

On connaissait les Français et leurs
bandes de cinglés qui fournissent
régulièrement matière aux exercices de
sauvetage de la marine australienne et
provoquent des accidents de la route
en Afrique, mais chez nous, c'est pas
mal non plus. Un peu une spécialité
romande d'ailleurs: les Alémaniques
ont sûrement leurs excités qui font le
tour du monde à pied ou en tricycle,
mais les nôtres sont tout de même un
peu spéciaux. Selon de bons connaisseurs

de la Suisse alémanique, il n'y a

pas de Montandon ou de Piccard
outre-Sarine.

Pour faire sérieux faut-il oser une
explication sociologique, les Romands à
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image. Appelions nos héros à
la fois ouverts sur le monde et trop à

l'étroit entre Alpes et Jura; une population

à l'aise et sans trop de soucis malgré

la crise, dont les rejetons les plus
turbulents trouvent sans grandes
difficultés des sponsors pour financer leurs
frasques. Un cosmopolitisme qui facilite

voyages et découvertes. Peut-être un
peu de tout ça. En tout cas nous
sommes loin, très loin de l'image
traditionnelle du Suisse frileux qui est si
prégnante dans les pays voisins.

Restaurer l'image
Peut-être y a-t-il un filon à exploiter

pour Thomas Borer et Pipilotti Rist, les
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la rescousse.
deux personnes qui sont censées changer

l'image du pays.
L'expo.01 se déroulant sur l'eau,

Roger Montandon y aurait sa place;
son bateau à rames accostant sur les ar-
teplages aurait certainement beaucoup
de succès. Pour donner aux gens de
New York une autre image de la Suisse,

nos alpinistes et aérostiers, Lorétan,
Troillet et Piccard pourraient être les
hôtes d'une soirée donnée par l'ambassade

de Suisse. Nous plaisantons à

peine. C'est en montrant des trognes
et en les faisant parler que notre pays
pourra, lentement, faire évoluer la triste

image qui est souvent, à tort, la
sienne. jg

Pour un revenu maximum

Lue
dans le Basler Magazin 10 jan¬

vier 1998), supplément hebdomadaire

de la Basler Zeitung, cette
proposition pour le moins originale, sous
la plume d'Aldo Haesler. «Si nous
concevons le revenu minimum
comme un correctif à la barbarie du
marché, il serait alors logique de fixer
un revenu maximum. Je renonce à exiger

la restitution des gains scandaleux
encaissés par les nouveaux parasites du
cirque économique et du monde du
spectacle, quand bien même ce qu'on
observe aujourd'hui dans le capitalisme

déchaîné d'obédience américaine
s'apparente à une économie de pillage
telle que l'a connue l'empire romain
sur le déclin.
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Limiter la barbarie

»Ainsi, parallèlement à un revenu
minimum universel garantissant un
minimum de dignité humaine, on
pourrait exiger le plafonnement des

plus hauts revenus, également pour
sauvegarder la dignité humaine. Les
brailleurs diront bien sûr que la proposition

est irréalisable. Pourtant cette
mesure procurerait des ressources
financières non négligeables tout en
neutralisant la barbarie de ce jeu à

somme nulle et en étouffant dans
l'œuf cette dangereuse tendance à

exploiter le futur.

»Ces deux correctifs se conditionnent

mutuellement, financièrement,
structurellement et moralement. Pourtant

le premier, précisément dans le
capitalisme le plus impitoyable, répond à

un besoin - la chute de nombreuses
personnes dans la pauvreté absolue;
alors que l'autre profite de l'image du
superflu, de la manne, des richesses du
pays de cocagne.

»Ainsi celui qui exprimerait la
revendication d'un revenu maximum passerait

pour un méchant trouble-fête, un
destructeur de rêves enfantins. Et, dans
notre triste réalité, rien n'est plus
indispensable que ces rêves d'abondance.
Quoi? Limiter les revenus à disons
25000 francs? Êtes-vous devenu fou?
Que l'État doive soutenir les paresseux,
passe encore, mais brimer ceux qui
sont pleins de zèle et d'ambition!
N'est-ce pas là l'idée d'un esprit dérangé?

N'est-ce pas là pure subversion
dans un État à l'agonie?

»Pourtant, tout comme le revenu
minimum pourrait corriger les abus
d'un système social peu respectueux de
la dignité humaine, le revenu maximum

serait un correctif des énormes
privilèges précisément obtenus au mépris

de la dignité humaine. Vu sous cet
angle, revenu minimum et revenu
maximum se complètent. Ce qui ne
simplifie pas pour autant cette revendication».

trad. DP
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